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pa r:-F rançois BI LLOUX. 

C
. AMARADES et amis lecteurs de « Fmnce 

Nouvelle », nous vous demandons de 
faire connaître largemetzl autour de vous 
l'appel ·ci-dessous du Bureau politique du 

Parti Communiste Fiançais. Vous êtes des dizai
nes de milliers. Ce sont d~nc Gies centaines · de 
milliers de pers·onnes qui poÙrront être touchées 
grâce ii vos démarches. 

Si ce sont des électeurs socialistes, vous leur Si ce sont des électeÛrs de l' U.N.R. , il est né
·cessaire de savoir quel est le motif qui les a fa it 
trébuch er et tomb er dans le panneau démago 6t
que des Sou stelle et Debré ? l et1rs déceptions ne 
vont pas tarder. Elles sero nt d'at1lant plus gran
des que leurs illusions l'auront été aussi . leur 
prise de conscience de la ,vérité sera d'autant plus 
rapide que ltJ~ Communistes et leurs amis les ai
deront à retrC'uver la bonne voie. 

- montrerez · dans quelle a·venture les ont condu its 
leurs dirigeants Guy Moll et et Gaston Defferre, 
par leurs trahisons successives et leur anticom
munisme forcené. Ne vont-ils pas manger, main
tenant, les fruits amers de cet anticommunisme 
qt1e leurs dirigeants ont cultivé depuis plus de 
dix ans? 

Parmi vos compagnons de travail et vos voi
sins d'habitation, il se trouve certainement des 
hommes et 'f emmes aux opinions très diverses. 
Quelle que soit la façon dont ils ont voté les 23 et 
30 novembre, il est intéressant de parler avec eux 
du moment qu'ils ne vivent pas du travail d'au
tmi. Si ce sont des électeurs communistes, enga
gez-les à rejoindre le · Parti Comnmniste, ce que 
vous ferez aussi vous-m ême au besoù.1 pour don
ner encore plus de force au principal bastion des 
for ces démocratiques. 

Si ce sont des éleclet1rs de ~l'Union des forces 
démocratiques, de l'Union de la gaÙche socialiste, 
vous leur direz que let1rs groupem ents et lews 
dirigeants paient, par lin échec, le refus obstin é à 
pratiqu _er l'uni on san s ex clusive et sans réticence 
de tout es les forces répt1blicaines. Qu'e st-il a.dv e
nu, par exemple, dan s tot1fe ce He affaire, de la 
belle assurance de « France Observafet1r. », qt1i 
n'avait d'égale que le man que d'esprit de respon
s<lbilité de ses inspi rateurs :' 

' 
Grande et principale f orce républica ine du 

pays, le Parti Communiste, avec ses militants et 
s es amis, a la tâche de rasse mbl er tous les démo 
crates f rançais pour assurer la défaite de la ré
action fascisante . Que nos lecteurs et lectrices de 
« France N ouvelle » soi ent parmi les meilleurs 
dans l' organ isq_tion de ce rassemb lement indis
pensable . 

L 
X tra a • 

D 
1 rs , 

Tl 
' a 

. L-ES pre~i er et deuxi ème tQ.UrS des élections lég islatives ont confi rmé 
la progress ion inquiétante des forc es ultr a-réacti onna ires et fa s
cisantes symbolisées par l'U.N.R. de Souste lle, Debr é et Chaban 

Delmas. 
Cette poussée trouve son or igine dàns un cour ant chauvin et anti

démocratiqu e qui a amen é de nombreux Fr ançai s, ju stement souci eux 
de la grand eur et de l'avenir national, à ch ercher répon se à leur s 
inquiétudes dans les groupements d'extrême-droi te patronnés par De 
Gaulle, en oubli ant qu'ils sont les manda ta it-es dfrec ts de la grande 
bourgeoisie responsable de la décadence fra nça ise depuis onze ans, 
pour ne pas parler de l'avant-guerre. . 

La victoire de ces' forces ultra-réactionnaires a été rendu e possible 
par la politique des dirigeants socialistes qui, d'une part, ont cultiv é 
et attisé le courant cbauvin, comme le prou ve la politique de Guy 
Mollet en Algérie et à Suez, qui, d'autre part, ont entret enu, par leur 
anticommunisme, la division des forces ouv ri è1·es et démocratiqu es. et 
qui, enfin, n'ont pas hésité, lors des élections elles-mê mes, à conl'lu re 
les alliances les plus ·immorales avec la pire réaction, avec l'U.N.R. 
de Soustelle. 

Le résultat des élections atteste donc de la gravit é du péril 11our 
le pays. 

Mais le Parti Communiste, obtenant prè s de quatre millions de 
voix Slll" les noms de ses cand idats au pr em ier tour, et enregis trant 
un gain de . près de cinq cent mille voix au deuxième tour, apparai t 
nettement comme le bastion indestructibl e de la démoçrntie et du 
progrès social. 

Le système électoral choi,si par De Gaulle réduit la rep résenta tion 
pademeutaire communist~ à dix députés, alor s que l'U.N.R. de Sous
telle, avec moins de voix, obtient 188 sièges. 

Ce ~ode de scrutin défawrise d'a illeu t"s l' ensemble des forc es 
démocratiques et fait que le pays a une Assemblée dans laq uelle il ne 
se reconnaît ,pas, une Assemblée où les partis ultra s feront la loi. 

Dans la situation nouvelJe née des élection s, le Parti Communiste, 
' · fort de la confiance inébranlable de quatre millions de Fr ança ises et 

de Français, fait a1>1>el aux travailleur s, ouvi-iers et paysans , à tous 
les républic a ins, quel que soit leur parti . n leur demande d'écar ter 
ce qui peut les diviser, de s'unir pou1· défend1·e la liber té .• 

4 D·E·CEMBRE .1958 

C STE· FRA s-
ous les R é publica· s 

C'es t la divis ion des forces. ouvrières et démocratiques. entre t enue 
par les dir igeants sociali stes et radicaux, qui a pe1·mis les victoires 
de la réact ion fascisa nte . C'est l'union des masses populaires qui leur 
infli~·era la défaite. . 

Le Par ti Commun ist e, qui ambitionne de rendre à la France sa 
gran deur matérielle . son ray onnement spirituel et moral, une place 
d'avant -gard e dans le domain e social , suivant toute sa vocation démo 
cra tique et pacifique , dema nde avec insistanc e aux socialistes aux 
démo crates de toutej tendan ces de tirer du résultat · des _ é1ec.tio;1s la 
leçon qui s'im pose. 

Il fau t, de . t ou te urg ence, que les forces opposées à la dictatur e 
et au fasci sme s'u nissen t ppur fair e prévaloi r la politique que le pays 
attend. -

Il faut sauver les libert és, reconquérir la démocratie où la voix 
du peupl e sera déterm inant e, et non plus le bon plaisir d'un homme ., 

Il faut imposer la négociation en Algérie et la paix. 
Il fau t assu rer un niveau de vie décent aux ti·availleurs . 

__ Il faut utili ser les milliar ds dépensés pour la guerre à des investis-
sem ent s civils en vue d'écarter la crise économique. 

Il faut assurer l'épano ui ssement de la culture française et la sau
vegarde de l'école publique. 

Il fa ut , à l'extérieur , une véritabl e politique nationale déterminée 
exclusivement pa r !es intérêts du pays. 

Une telle politique démocratique ne peut être menée à bien que 
par les Fr ançais et . les Françaises qui, dans les villes et les villages, 
les us ines, les bureaux et les universités, as urc:nt, par leur labeur, 
la grandeur même de la pat rie. 

C'est à eux tous que nous demandons de s'unir et de lutter afin 
que les for ces réactionnaires et obscurantistes soient contenues, puis 
refoul ées. 

l,e Parti Communiste , qui est apparu plus que jamais comme la 
gra nde for ce républicaine du pays, s'allresse à l'ensemble des démocra
tes fr ançais pour que, dans l'union, soit ptéparée la victoire de demain. 

Le Bureau ·Politique 
du Parti Communiste Français. 

P ari s, le 2 décembre 1958. 
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Pèur · masquer le 
. . . 

visage du . capital 
Un premi er exam en des c nouv eaux 
élu s D confirme l'élimination quasi 
total e · des dépu tés ouvri ers. 

UN·E ·cARiCATURE · DE LA NATION 
- Cinq · seuleme nt dans la nouvelle 

Assemblée (1) (tou s communist es), 
t'ont re 66 en 1956 (do nt 54 commu
pist es), 
j C'e st bien naturel. puisque _le mode 
de scruti n élim ine la repré sent ati on 
ouv r ière des centre s indu st ri els. 

populaire hos til e à la po ursuit e de 
cette guer re , la gran de bou Tge-ois ie ne 
voyait plus de m aye n d 'en sorti1' 
« dans le cadre de sa pr opre légalit é !>. 
Utilisant alers le cou p de for ce des 
colonialistes et des chefs milit a ire s 
d'Algérie , s' appuy an t sur les se nti,. 
ments chauvins lat en ts dan s un e par
tie importante de la po pul ati on h an-
çaise , et se se.rvant comm e d'u:n dr a
peau du nom d'un géné r al sur lequel 
bien des illusions n 'on t pas été levée s. 
elle est entrée con.scie mm ent dao s la 
voie du pou volr auto ri ta ir e. la voie 
qui mè ne au fascisme. 

OUR QUOI" cette nou ve lle Assem 
blée mérite -t-eUe si bien le qua
lifi catif Eie « la plu 3 ré action
nair e » j amais connue sous la 

République ? Qui donc entrer a dans 
l 'h émic ycle du Palais Bou r bon en 
la personne de ces 188 dép utés éti
q~t és U.N.R.. 120 · « Ind é pend ants » 
et qu elques diza ines d' au tres réaction
nair es plus ôu moins avou és ? 

En fa it, le 9 décembre. les représen
tant s des forc es les pl us réa ct ionn aires 
du capita l fin anci er mettront la haute 
m ain sur le -P arjem ent : Av ec eux, les 
él ém ent3 ultra-chauvi ns et col onialis
te s ac hèvent de donn er à cet te Asserri-
b tée .. son càrac tèr e. ' · 

Il faut, en effe t , y ajouter les 71 
« déput és » d'Al gérie , dés ignés dan <1 
le s i;onditions . qu e l'on sait, qui don
neror:it aux form ations réactionnaires 
d e la métrop ole l'a ppoint de voix qu1 
leur . assure une ma j orité confortable. 
Nous ex aminons pâr a illeurs · danq 
cette page les attach es . le passé et les 
obj ectifs des <c hommes nouveaux 11 
qui entre r ont mardi dans l'hémicycle 
sous 1~ bam;1ière à c.roi~ de Lor raine. 

Les mt ent10ns de ces gens et l'utili
csation qu 'ils entendent faire du scru
tin ,du 30 novembre rep9sent entière- · 
m ent dans cette décl aration de Léon 
D~lbecque. du Comité · de Salut public
d'Alger et député U.N .R. : .. 

« Je considère. en ce qui me con
cerne, que ce que nous avons fait Jo 
13 mai. pour la République et pour h, 
général ,De Gaulle · a été pleinement 
ratifié par la nation. » 

!-'opération " Croi x de lor raine » 

Mais cette Assemblée a };;1en d'autre11 
raisons de suscit ~r l'appréhension dei, . 
Fr an ça~s. ~ ésumons . en peu de mots rl' 
les obJectifs essentiels que se son, . .J 
fix és les hommes de la majorité . • •· 

Poursuite accentuée de la guerro 
d'Algérie sans auc une perspective de 
règlement négocié, au nom bien en
t ei:idu du slogan de « l'Algérie fran
çais e ». 

- Offensive gé néralisée contre le11 
droits sociaux des trav ailleurs et leurs · 
c o n .q u ê es démocr atiques (comités 
d' entreprise not amJne nt) sous l'enve
loppe empoi sonn ée de ' l' ass ociation 
<f Capit a l-Tr avail », nouv elle formul @· 

- Consolic'lation d u « pouvoi r fort » 
p ar tous les moyens - ils sont illimi
t és ,- fournis par la Constitution êlu 
28 sept emb~·e, 09vr an t la po ss ibilité de 
porter attemt e aux lib ertés démocra. 
tiques . 

D 'autre part, le fait . qu'un nombr ia. 
important de ci toye ns Fr ançais -
qu'on ne peut ra isonn ab leme nt classer 
« -réactionn aires >) ou à fascistes » au 
m ême titr e, par exe mple . qu' un Sous
telle, un Ba ylot, un Delbecque ou un 
L e Pen _- ont voté pour les listes 
U.N.R. ou <c Indép enda nts » mérite 
qu 'on s'y arrête . 

Au lendemain du référ endum le 
Comit é {;entral du P arti Commu~iste 
Fr anç ais souli gnait opportun ément 
« les grandes illusio ns régnant dans 
les masses au sujet de De Gaulle, de 
~on p~sé , de_ sa politi que pré~nte et 
a venir, illusions entretenues et déve
l<?PPées par l'a t tit ude même du Pré
sident du Conse il , par ses silences . et 
ses ambiguïtés, illusions que nous ne 
sommes pas parvenus à dé'iruire to
tal ement · par notre propagande ». 
. 1! · es t év ident qu'une telle ' appréC'ia

t100 res te en grande par tie valable 
po~r ex pli quer le nomb re de. suffi:.ages 
qui ,se sont por té s sur des candidats 
se r~clamant de De Ga ull e. Tout en 
se defe nd ant de voir son nom utilisé 
« à des tiins élect oraies » le général 
s 'es t prêté en fait à l'op ération croi x 
? e Lorr a ine dont les candid at s les plus 
m att end us (d es socia listes aux pi res 
r ~lents , de la collabor at ion) se sont 
re cla mes. 

F aut-il r app eler que l'ext rao rdinaire 
p_ro~ag~nde anti communi ste qui pr é
s1da1t a cett e cam pagne élector ale n'a 
fa it qu' ass ur e{ la contin ui té du clim at 
politi que ent re tenu par la réa ction et 
se s compli ces · au cou rs des 12 der- · 
ni ères an née s ? · 

,Cer tes, lès ill usion s ne ma 1rquer ont 
p as de se lever ave c l'expé rien ce 
sout enu e par les exp licat ion s mesurée s 
m ais conv ain ca ntes des commun istes . 
lJ res te cepend an t d ans · l'im médiat 
que la base élector a le qui a {i)orté au 
Parlem en t un e malo r ité réac t ionn air e 

contribu e à accentu er le danger en le 
r endant plus proche. 

Et la cla sse ouvrière ? 

Un dernier asp ect enfin re nforce les 
b:aits réactionnaires et fascist es du 
nouv eau Parl ement. Le tru qua ge él ec
toral s'ajoutant aux r éa lit és politiqu es 
objectives ac centu e la défüguration de 
la repré sentation nationa le. Le fait 
est si évid ent que les plus ultr as le · 
reconnaissent. 

· Système élector al . de voleurs, le 
« scrutin d•r..rrondi sse ment » a si, bien 
.tr availlé qu il a bro yé ceu.x-là mêmes 
qui étai ~nt parmi ses plus chau ds 
partisans : le parti r adical notamment 
et la S.F.I .O. Mais destin é surtout à 
écraser la repr ésentati on de la cl asse 
ouvrière , le scrutin majo ritai re vi sait 
en premier lieu le Parti Communistè 
Français . • . 

Osera-t-on ·soutemr que cette As
semblée 'est à l 'image de la France 
quand · 

- - un élu communiste représentera 
388.220 Français . · 

- un élu U.N.R. représ entera 19.169 
Français. . 

- un « 1ndépendant » repr ésente11a 
23 .460 Français . 

- un M .R.P . repr ésentera 42 .23·5 
Français. 

- un radical représ entera 75.630 
~rançais . . · 

- un soc ialiste représentera -79.180 
Français . _ 

En conséquence, la composition 
sociale de l'Assemblée elle-même est 
devenue une caricature de la Nation. 

Les .« che fs d'e n tr ep ris e 1>, par con
t r e, y pullulent (46 av ou és. dont 5 
indu str iels et 8 a dmini str ateurs de 
socié tés), ainsi qu e les Cl ca dres D 
(60 avoués), les u pr ofes si ons libérà
les » (148) . On y t rou ve 8 milit aire s 
de carriè re (en ac t ivité ou à la 
r et raite) . Des anci e ns préfet s (co mme 
Baylot) se font étiquet er ,« foncti on
naires ». Et , s 'il y a .53 « ag ricu lteu r s ». 
dont quelques hob er ea ux, op ne ren
cont re que deu x ouv r iers agric oles. 

La même ·anomalie se re tr ouv e pour 
la repr ésen t ation fém ini ne . Six fem
m es seulement siégeron t au P alais 
Bourbon (elles sont plus de 50 % de 
la natfon) contre 19 él ues• le 2 j anvier 
1956. 11 est vr ai que sur ces 19, 15 
éta ient commun ist es . 

Encore doit-on ajoute r qu'une élu e 
comme Mme la baronne Ayme de la 
Chevrelière , « exp loita nte agr icole ». 
ne présente gû ère de gar ant ies pour 
la défense des droits de « SES D 
ouvrières agrkoles des Deux-Sèv res. 

Ainsi, c'est essen t iellemen t 1'élirni-
- nat iop par truquage des élus du' Parti 
Communiste qui dénature le visage de 
ce Parlement, tant il e.st vrai que ch air 
de la chair de la Nation . on ne peut 
l'écarter de la représentat ion natio
nale sans défigure r la Natio n elle
mê me. 

Valable hier, aujourd'hui 
et . demain 

A la veille du 13 m ai , empêtr ée 
dans « une guerre imb éci le et sans 
issue », faci;i à· face avec: un couran t 

11) Ch iJJres du m ini str e de Z'/nt érî eur . 

■ Po ur vous , une seule place , le m ar chepi ed arrièr e Id. 

Pour que sa léga lit é « ne la tu e 
pas o. elle a je té pa r -dessus t ord 
l'essentiel des in sti tu ti ons démo t'rati 
ques bour~eoises. rédui sa nt du même 
coup la représen t ati on popu lair e. ses 
droits et ses libe r tés . La Co nst ituti on 
fixe le nou veau cadre de l'ex errice 
des pouvoirs considérables de !'Exé
cutif et les possibilités quas i null es 
du Parlement. 

Les condition s d'élection de !'As-
semblée et sa structure témoi gnen t du 
car actè re a,ntidémocra t ique , no.n seu le
ment du mode de scru t in, ma is âe 
l'utilisation . de s grands moyens mO:: 
derne s d'informa t ion (radi o, cinéma, 
pre sse ) qui firent de cer t airrs candi
dats de véritab les candidats ofilde 1s 
au détrim ent des force s d'opposi t ion . 
Tout porte à cr oir e qu e les · ambi ti ons 
des maîtr es du j our ne saura ient 

-s'arrêter là . · 
Il n' entre pa s dan s l'objet de cet 

arti cle de développ er longuem en t sur 
les or igin es d'une t elle dégradation de 
la démocr atie b o u r g e o i s e . Nous · 
au rons l' occ àsi on d'y reve nir. Sans 
rem ont er à 1947, date d'évic tion des 
min istres communistes, on ne peu t 
passer sous silen ce le fait que la 
désaffe cti on certain e d'une pa rt ie de 
la population enver s le régime parle
mentair e a pour origine . l'aband on 
pa r les part is socialiste et radic aJ de 
leurs prome ss es du 2 janvier 1956. 

F'eut -on oubli er qu 'en s'in tégran t 
dan s le e:rand conc ert anticommu[l)s te 
les chef s de ces formations se récla • 
ma nt de la gauche ont con t ribué , pou r 
une lar ge part, à précipiter la riémo
ralisa tion dans les rangs républ icains 7 
En favorisa n t la campagne an ti pa r le
mentair e des ultra s. en denian t au 
Part i Communiste la p1ace qu'il li ent 
glorieusement au premie r r ang des 
défenseurs de la démocra ti e, ces hom 
.mes ont empêch é qu e soit stop~é à 
temps l'engrenag e qui les . broi e 
aujourd 'hu i . 

Mais 1 ' h i s t o i r e du mo uvem en t 
ouvrier du dernier quar t de siè cle 
nous enseigne au ssi que les ten ta tives 
de fasci sa ti on, si eP es son t un signe 
de faib lesse re lati ve de s forc es dém o
crati qu es, son t éga lem ent un signe de 
fai blesse de la grande bÔurgeoisie. 

Ces ens eignem ent s gu ident les com
m unis tes, for ce principale de l'oppo
sit ion ré pu blic aine. Il s savent qu e 

. l'un ité de la c1asse ouv r ièr e et le r as
sem blemen t autour d'ell e des force s · 
dém ocratiQl.les sont le gag e de la recon
quê te de la dé m ocrat ie comme ils 
ét aien t hier le se ul moyen de faire 
barrage au pou voir pe rs6nne1. 

Le Pa rti Commun iste Fra nçai s, ses 
milit ants . for t s de l' accroiss ement du 
nombre d es su ff rages comm unistes le 
30 novem bre , feron t en sor te, au Par -
1ement comme dans le pay s, qu e ce 
ra ssemblemen t se réalise le plus vite 
possibl e. 

Jean MEUNIER. 

L'information dirigée ·de M. SOUSTELLE n'y fera 

L'U. N. R. EST A .L'EXTRÊME DROITE 

E 
T si nous soulev ions le r id eau .• 

Le rid ea u qui cach e pu di
quem ent le con te n u e t les 
idées de l'Union de la No u vell e 

· R épublique et de - ses d ir i 
ge a nts. 

Car, pou r l'i ns ta n t, le chéf des 
ma chini ste s n 'a p as encore donne 
l' or d r e. Le déc or n 'est pas réj ouis
sant, le rid ea u est plus a gréab le. 

Mai s nous devons en savuir plus. 
Ce qu i éc late, d ans les commentai 

r es offi ciels , c'es t- que l'U.N.R. n'est 
pas à dr oit e. ni mêm e au centre , 
mais au cent r e ga uche. 
· Par u n cou p de ba guette magiqu e, 
les h omm es de droite et d 'extrême 
d roi t e se r et rou vent a.u centre . Si 
n ous n ou s la iss ions pr endre aux gra
phiques , ja m ais une majorité de gau
che n 'aura it été si puissante. Et 
pourtan t ... 

P ourtant la réalité est tout autre . 
D'a bor d, il y a les homm es - et qu els 

--; hom m es ! - qui vont pé nétr er dans 
que lques jours dans les locaux renou
velés de l'Assem blée Nationale . 

Hommes du cen tre gauche, sans 
doute , qu e Sou s telle. Delbe cqu e. Neu
wir th , Ch ab a n - Delm as . Biaggl, Arr i· 
ghi, pour n 'en n omme r qu e qu elque s
uns? 

Et iquette nouv elle, certes ! M~is 
est-ce suf fisa nt p0ur ch a n ger de 
politique ? · 

Leur po::t lque, Ils ne veulent pas, 
a ujourd 'hui encore , la dé voile r . Ils 
s'a br it ent <lerr ièr e le prési den t du 
Con seil . qu i, lui no n p lus . d'ailleurs, 
n e peut t ro u ver d e solu t ions confor
m es à l'in térêt n at iona l 

Les In térêt s que !'U. N.R. doit dé fen
dr e ne sont p as ceux de bea ucoup 
de ses élec t eur s t rom l)€s . 

Des Ven d rou x, de s De l'becque, de$ 

Mott e et d es 'l'bomazo d éfe nd ront 
le urs p r opres in té rêt s d 'industri els , 
de gros pro pr ié taires foncier s et de 
colon ialiste s. li ne pe ijt en être au
treme n t.. C'es t dir e com bien les 
mena ces con tre les salari és vont être 
gran des m a in t enant que l'U .N R. et 
ses a lllé s. les in dé p endants et les 
« élus , alg é rien s , di sp osent d'une 
large m ajo r ité à la. nouvelle Cham
bre. 

La politiqu e de l'U.N.R. en matière 
éconogiiq u e e t sociale, malgré la 
dé~ a gogie électoral e, ne pourra 
qu accentuer les difficultés de l' en
semble du peuple. « Nous ne sommes 
pas po1tr une politiqzte de réactwn 
socia1e ~. disent ses cbefs au lende
main de la consultation, réaffirmant 
que l'U .N.R. serait bien au cen tre . et 
non à droite. Soustelle et le Comité 

J .-P. KA YSER. 
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Central de !'U.N.R. rej et t eront pen
dant encore un certain temps, la res
ponsabilité de tout ce qui ne va ,pas 
sur 4: l'anci en système ~. }Mais le 
moment viendra où le voile se déchi
rera. 

La victoire électorale de l'U.N .R. va 
perm ettre à ses élus de , continuer la 
gu erre d'Algérie pour l' intégrat)on . 
Le mot d'ordre « Algérie fr ança ise, 
va r etentir avec violence à l'Ass em
blée Na tional e. repris par Laga!llarde, 
élu d 'Alger, qui, _ le 13 mal, avec 
l' as sentiment de Soust elle, montait à 
l'ass aut •du gouvei;nemen.t général. 

· La guerre se pour suivra; des jeu
nes Franç ais pour suivront la guerre 
contre Je peuple algérien et toute solu
tion pacifique négociée sera combattue, 
battue en brèche par la majorité 
colonialiste. 

Car l'U .N,R., avec ses Thomazo. ne 
négoci er a pas la paix avec les com
ba ttants algériens, ses intérêts sont 
tout autr. es. Ils sont en contradiction · 
avec ceux du peuple français et du 
peupl e alg érien. · 

Et il en sera de même pour toute
sa politique. 

Les yeux s'ouvriront . . Les duperies 
s'effaceront et il faudra alors. contr" 
la monté e de la colère populaire. anJ 
mée par le Parti Communiste r_epré
sentant la masse de ses qua tre mïllions 
d'électeurs, sauvegarder tous les inté
rêts égoïstes des capit alistes et des co
lonialistes. 

Les dispositions sont déjà prises 
par la Constitution. Des actes sont • 
déjà commis, à .titre d'exemple . saru, 
doute. 

Biaggi arrosait son élection avant 
même qu'elle ne füt proclamée. en 
attaquant personnell ement, à la t~te 
de ses nervis, le siège d'une d.es sec
tions communistes du XIII ' arron
dissement de Paris, et promet de 
revenir , mais « cetfe foi s- avec des, 
miJraillettes ~-

Mais pour l'heurê, les fasci stes se 
préoccupent d'implanter ·leur organisa
tion. A la tête de !'U.N.R., nous savons 
que les animateurs des Comi t és de 
Salut Public siègent en bonne plac . 

Le colonel Trinquier, qui voisinait 
avec Delbecque et Neuwir th au 
Comité de-Salut Public d'Alger, révé
lait ses m éthodes approuvées alors : 

« Ce que nous devons fa ire, i ci. c'est 
organis er La pop ulatio n de haut en 
bas. D ites que je suis un fasietsCP, 
mais nous devo ns re ndre la pqp ula
t ion docile, tacite à conduir e. > 

Cette indication reste certainement 
la méthode ret enue par les dirigeant ;, 
de l'U.N .R., même s'ils font aujour

d'hui des déclara ,tions lénif iantes. 

C Le pay s doit s'organ iser . Jusqu'à 
maintenant, il ,y avait trop de vart is 
et nou s sommes la prem ièr e grande 
forc e nat ionale et républica ine · >, 
disait Delbecque le 1er déc embre à • 
Lille. et ·comm e le . « syst ème > qu'il 
condamnait ,était celui des partis, sa 
déclar ·at ion ambiguë de lundi rie 
signifi erait- elle pas toujou rs ou•ii 
f aut les dét ruire pour n'en laisser 
qu'un : !'U.N.R. ? - - . 

Sou st elle, dans un autre style , dé
clarait qu 'il n 'y ava _it qu'un _ parti 
national , avec diverses tendances, 
contre le Parti Communiste . · 

Habilement, le parti fascist e cher
che à ét endre son empris e. Il n'en 
est encor è. ouvertement , qu'au st ade 
psychologiqu e ; mais les colon els 
l'ont ampl ement démontré , l'act ion 
psycholog iqu e a un but pr atiqu e : 
mettre la popul ation en condition ... 

Bien naïfs ceux qui -Oublie ra ient au
jourd'hui comment a agi Soustelle. Le 
R.P .F. avait ses gr©upes de choc, "-il 
avait même quelques groupeS, dans des 
entr epri ses. Il a créé un résea u clan
destin de Comité .de Salut Publt ~ en 
Algérie , qHi ont vu le jour au moment 

'venu. En Fr_ance, il en ét ait de même. 
dev ant la division des forces républi 
caine s, Soustelle n'a pas eu besoin de 
les-. fa ire appara ître au jour , mdis il 
n'a cer tes pas dit son dern ier mot. 

Parti fasci ste qui r evendiqu e 280 
mille adhér ent s , !'U.N.R. l'es t par sa 
dém agogie. son nationalisme , par les 
intérêts qu 'elle défend parse s hom
m es · et son organisation encor e 
cachée. 

Devant le danger, des républ icains 
se so:n,t r essa isis dimanch e... Et leur 
nombre ir a grandissant , car le :r;ideau 
se lève ... 

J.-P. K . . 

PARODIE 
ÉLECTORALE 

' L ES . pr emiers résu lt ats connus 
sont conform es à ce que l'on 
pouv ait att endr e de ce scr µtin 
et Re causeront , .cert _es, nulle 

surprise. 

Bornons -nou s.' à rapp eler quelques 
f.a its slgni f ieatifs qui montr ent qu'il 
s'est déroul é dans les mêmes comii
tions d 'irr égu}ari té et de pr ession s 
- moral es ou phy siqu es - qu e le 
référend um . 

Le très gaulll ste « Par is-Jo ürnal » 
du 27 novembr e écrit : 

« M. Quillici ... rapporta i t par oui
dire que, dans la nuit de lund i à 

.,. mardi, 25 « chet s d'! lot , mu sulmans 
de la Ville No1welle auraient été arrê
tés et dét enus ju squ'au matin pour 
n 'avoir pas assuré un aud itoire suffi
sant' à une r éunion du général M i 
quel, tête de La li ste du c.s.P: 

« De son côté, ·1a F édération socia
liste d'Oranie, dont le candidat · est 
M : Rabier, déno nçai t les faits sui 
vants : selon elle, mardi 25 nov embr e, 
des militaires du 2' zouaves auraient 
rassemblé des musu lmans dans une · 
medersa (colJège coran fque) et l eur 
auraient « donn é- l'ordre » de vot er 
pour le général M iquel ... » 

Dans « Combat , du 28 novembre, 
J.-c. Vajàu constate que « le choiz 
portera pius sur des hommes que sur 
des progrœm ,mes dont l 'in tégration 
est à quelq ues variant es prè s le thè
me essentiel ~ et que « l 'i nfl uence 
d'homme à homme de l' armé e,,• du 
toubib, ,de l'inst i tuteur mi litaire (et 
J.-C. Vajou oublie sans doute celle 

des paras .- J .B.) pevt se faire sént ir et · 
provoquer une part icipa ti on plus im
portante ». • 

Dès vend redi soir , le corre spond a:'nt 
d' 4: Asso cia ted Press , câble d'Alg er 

c Il est évident que ·1e rôle de l'ar
mée est prir:no;rdial d-ans ces élec
tions. :i:,.•a,rmée a, par la force des 
choses, une pui ssanc e électo ral e énor
me et les liste s qu 'elle patronner ait 
ouv·ertement dans les villes ou le 
bled -aurafent tout es les chan ces de 

• 
reconn aitre au départ les r :;iison s mê
mes de ce comb at ? Singulièr e 
conception d' ailleur s qu e d' englober 
sous ce vocable - « le r este » - !'·es
sentiel , c'e.st- à -d ir e la pris e en consi
dération des légitimes rev end ications 
du peuple algéri en. la détermin atio n 
de ]'av enir de ce pays et de ses r ela
tions avec la Fr anc e ! 

Il ne s'.agit que de gagner du temp s, 
de · prolonger _ l'équivoque, t andis qu e 
derrière le rid eau de fumée des pro
.mes.ses. s'inten si-fie la gu err e. 

C OMMENT le peupl e algéri en pour-
_rait-il. au seu il d'u ne cjnquiè me 

année de guerr e, accord er le moind re 
crédit à cette parodi e d'éle éti0ns 
après les événem ents de ces dern iers 
mois ? 

Cert es, la venue . au p~uvoir du 
général ne · Gaulle avait fait n ait re 
des espoir s, y compris dans cer ta in s 

--milieux musulm ans où l'on atte ndait 
la fin des prom esses vain-es, l 'a vène
ment d 'une èr e nouv elle pour l'Algé- 1 
ri ~ •· . 

Les discours suec essif s du président 
du Conseil, le « plan de Constan tine » 
sembl aient donn er r aison à ces at t i
tud es. 

remporter la victoire . Mais l'armé e a Que r ecouvr aie n t, que re couvr en t 
- reçu l'ordre du génér al De Gau lle de enco re de . t elles · prom esses ? Des 

rester n eutre. Dans quelle mesure cet écoles par cen t ain es, des logemen ts 
ordre a.-t-il été respecté ? Il est cer- pa r mill iers , le pl ein empl oi ? Par 
tain , que des offici,ers n 'ont nulle ' quel mir acle bud géta ir e, alors que les 
part pris de position nette env ers t el dépenses de guerre au gmen ten t sa ns 
ou tel can.did at , mals il est ç1.ussi cet- cesse, qu e le ch.ôm age et la -crise se 
tain que leur influ enc e a joué, pour ré vèlent brut aleme nt en métropo le, 
ne pas parler de pre ssion ... > que l'univ ersité fr a nça ise est dans une 

1 
Et , s'agissant du vote dans les ·cam- ~itu ation qui est fa hon te . de no t re 

pagnes : , pays ? 

~- Dans le défil é .de Ch ifa s, gar dé 
par des half-tracks de l 'arm ée, des 
musulm anes v oiiées se groupaient au 
bur eau de vot e du camp de Ch ênes, 
tandis que des har k is vei ll aie nt aux 
al entours. C'est dans des camio ns m i 
litaires q1t'avai t l ieu le vot e, et beau
coup des élect rices ignora ien t encore 
exact emen t quoi f aire .de l eur bull et in 
et de lieur envelopp e ... ~ 

Mals il n' est pa-s inutile , semble
t-!l, alors que la « grande pres se ~ 

_ célèbr e déj à la «v ictoire~ r emport ée, 
de rev enir sur quelques idé es essen
tiell es, sur qü elquas élémen ts ind is
pensabl es à un e analyse séri euse du 
problème. 

p REMIERE - vérit é d'évidence : ces 
« élections > ne peuvent en au

cune manièr e régler le probl ème algé
rien qui demeur e posé dans son 'in té
grali té , a ujourd 'hui comm e hi er. 

Comment oser pr éte nd re qu e de 
cette cons ultation entrepr ise d ans un 
pays en guerr e, sous le seul con trô le 
de l'ar mée, avec, dans la pl upar t des 
cas, des listes uni ques, et alors que 
les parti s repr ésentat ifs de l'opinion 
n ation alis te - ou même lib éra le - en 
sont écar tés, pourr aient se dégager 
des interlo cute urs « va lables » ? 

D'a utr e part , le seul fait de propo
ser aux Algériens en lutte pour leur 
indép end an ce .d'élire des dépu tés à 
l'Assemblée nation ale frança ise pour 
discuter « du reste >, eomme di t 

,De Gau lle, n 'est -il pas en soi-même 
une ln sUlte à leur combat et à leur 

_souf franc e ? N'est-ce pas refuser de 

La paix pr omise, la trop fameuse 
« pa ix ctes br .:i.ves », t remplin électoral 
.du ré férendu m, la « solution libér ale 
et hard ie -», qu'en est-il en réa lité ? 
Rendez vos ar mes, ren t rez chez vous. 
Après , nou s fe rons le « reste » ave c 
les repr ésent an ts qu e vous avEZ élus . 

Mais qu el crédi t accorder à ces 
71 r epré sent an ts des h ommes du 
13 mai ? Même si l'Algé, ie avait pu 
éli re nor male men t , loyalement des 
dé])u tés, ces dern iers ser aient les pri 
sonni ers d'une Assemb lée dont la 
compo sitio n est celle que l'on sait. 

Repr ésen tants du peuple algérien, 
.ceux qui au long de la campa:gne ont 
proclamé· •avec un ensemble parfait 
leur volon té d' « intégration » assortie 
de quelques nuances de pure form·e, 
ainsi que le souligne - non sans 
contentement - 1-a presse gouverne
mentale ? 

Représentant du peupe algér ien. 
M. Laurio!, qui s'élève avec violence 
contre la mise en liberté surveill ée 
du lieutenant Rahmani ou comme 
M. Faiv re qui souhaite voir « fusil
ler Ben Bella » ? 

Une fois encore, le peuple algérien 
a acquis la conviction qu'il était 
dupé, que rien n'était changé_ 

CETTE amertume, le directeur de 
l'action sociale à Tizi - Ouzou. 

M. Omar Oucheri-e , qui songeait à 
faire acte de cand idature et e rési
gna à y renoncer, l'exprime dans une 
tribune libre du Monde (1) : 

De la m êm e façon q ue le 28 se pt emb re -

q; Personne n'a le droit de laisser 
escroqu er un e rep r ésentation. Eviter 
_à tout prix que les Algér iens ne puis
sent dire : -:1 Rien n 'a changé ». Passe 
encore -de perdr e la- vie, mais pas le 
sens mor al. Il fau t que les Algéri-en.s 
se sen tent respectés ... 

cc Un puissant espoir a sauvé le pays 
avec l'arr ivée au pouvoir du général 
De Gaulle, et cet amou r meurtri pour 
la France a brillé au fond du cœur 
de bien des Algériens. Hélas ! une 
dist ance immense sépare les espoirs 
de la réalité. les paroles de Parls et 
Jes actes en · Algérie. Ici, c'est la con
tra inte, l 'insécurit~. les emprisonne
men ts, les deuils en plus grand nom .. 
bre qu 'on n'a jamais pu l'avou~r offi
ciellement.. . Il faut qu'éclate la vé
rité : on- ne bâtit pas dans le men
songe et l'esc roque'rie morale. Nous . 
voulons a voir confiance , mais com
ment ? L'humiliation est inscrite 
dans not re chair, toutes nos fibres, 
et cela contin ue. Touj ours les mêmes 

' bâtés et matés. Comment se taire'! 
Comment pa rl er ? 

« Non, ce n'esf ·pas par lâcheté, ou 
par manq ue de bonne volonté, que 
d es hommes n'ont pas répondu à l'ap
pel du général De Gaulle. Le terras
sement n'était pas fait. encore moins 
les fondations vala bles pour édifier 
une construction solide ... ». 

Et le correspondant du Figaro à 
Constantine, Gérard Marin, recon
naît (numéro du 28-11-58 ) que « les 
populations (de Kabylie) qut touchent 
le fond de la lassitude après qu:atre 
ans de misère, de deuils, d'exa ,ctions 
rebelles et d 'opérations militail'es, 
doutent parfois de la voir (la paix. -
J,B.) renaitre un .jour ·. D'où l'assez 
faible intérêt accordé à cette question _ 
électorale dont une partie de la niasse 
musulmane et certaines élites - je 
l'ai déjà noté en Grande Kabylie -
mettent en doute précisément les 
vertus « pacificatrices » (2). 

CE qui est certain, c'est que la dé-
monstratio n est faite , une fois en

core que toute guerre coloniale porte 
en elle les germes du fascisme et de la 
rii.-ctat14re. La présence du bloc des 
71 à l' Asserr. blée nationale irançaise 
vien,dra renforcer la ,majorité nette
ment fasciste .portée au pouvoir par 
le scrutin du 30 novembre. 

Les hommes de Massu seront là 
pour peser de tout leur poids, pour 
dicter au peuple français les condi
tions des émeutiers du 13 mai , pour 
tenter de mater la métmpole comme 
ils ont étouffé la liberté en Algérie, ,, 

Jean BENECH. 
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(1) « Kab21te, fe m'interroge », L8 
Monde, 28-11-58. 

(2) Les premie rs cl&i/tres connus mon
trent. en effet, que le vourcentaoe de, 
abstentions, s'il n 'est que àe 20 à 30 8', 
dans les zones étroitement contl'Olées 
par l'armée, atteint 60 % dans ia ré-
gion de Souk-Ah.ras. 80 % dans ceUe dt 
Sed.ata et mème 90 % dans la ciTcon~ 
cription de Troubla <Sud-Constanti-
nois). 
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pour intensifier la guerre et engager 
plus avant le pays dans la voie de 
l'av enture. 

Ce n'est pas là le moindre aspect 
du problème et le moindre résultat 
de la parodie des élections algérien
nes. 

TELS sont les faits; nulle déro-
. bade, nulle acrobatie verbale ne-
peuvènt rien y changer. 

L'absence de candidats 'musulmans, 
le désintéressemen ,t total de la popu
lation musulmane pour ce qu'elle con
sidère à juste titre comme une co
médie montrent l'impossibilité d'une 
solution à la Bao Daï. 

La victoire militaire est tout aussi 
improbable, alors qu'à l'orée d'une 
cinquième _ année de guerre, malgré 
la présence constante d'un demi-mil
lion d'hommes . parfaitement équipés, 
la brutalité de 1a répression, la « mise 
en condition ~ de la population, nul 
avantage décisif n'est acquis. 

La · seule voie possible, c'est celle • 
que nous n'avons, avec des ·millions 
de Français sous des· formes 'diffé
rentes, cessé de préconiser : la négo
ciation sans exclusive, prenant en 
considération les aspirations du peu
ple algérien comme. les intérêts euro
péens. 

La reconnaissance des droits des 
peuples tunisien et marocain a per
mis d'arrêter la guerre et d'établir 
avec ces pays des relations d'amitié 
librement consentiés qué · seule la 
poursuite et l'intensification de la 
guerre en Algérie remettent en cause 
aujourd'hui et risquent de briser. 

Le refus.. de comprendre qu'une page 
de !'Histoire du monde est définiti
vement tournée, que le mouvement 
de libération des peuples, hier dé- · 
pendants , est irréversible, ne peut 
mener qu'à l'aventure. 

Hier, au Viet-Nam, comme aujour
d'hui en Afrique du Nord, les faits 
montrent clairemeBt où sont les « li
quidateurs ~ des intérêts nationaux. 
à quelles aberrations mène le chauvi- · 
nisme colonialiste. 

Le peuple algérien n'a cessé d'affir
mer sa volonté d'amitié et de coopé
ration dans la dignité et l'égalité avec 
la France, que ce soit par la voix de 
ses dirigeants comme dans les décla
rations .. d'hoi:nmes qui croyaient en
core possible de .« jouer le- jeu ~. tel 
M. Oucherie qui écrivait dans l'article 
déjà cité · : 

« Non, mes frères ne haïssent pas la 
France et ne la rejettent pas en bloc. 
Il s'agit ' de reconquérir une dignité 
bafouée et de traiter d'égal à égal 
avec le maître d'hier en même temps 
que l'adversaire forcé d'aujourd'hui. ~ 

Ce n'est, certes, pas l'entrée en 
masse à l'Assemblée des représentants 
de la pire rëaction et du 13 ma!, les 
Laga!llarde, Neuwirth. Arrigh!, Del
becque et autres colonels Thomazo 
qui Infléchira la Politique gouverne
mentale vers la seule issue possible 
en Algérie : la négociation. 

Aujourd'hui, plus encore qu'hier, Il 
appartient à chaque communiste de 
faire des efforts surhumains pour 
unir toutes les forces saines de la 
nation contre l'aventure colonialiste 
et la menace fasciste. 

J. B. 

Les abonnés d o n t 
l'abonnement arrive à ex
piration · Ie 15 décembre 

trouveront une annota
tion en rouge sur leur 
bande d'envoi. Afin de 
faire réaliser une éco
nomie au journal, nous ' 
recommàndons . de re
nouveler l'abonnement 
sans attendre une lettre 
de rappel. 

S. l l. O. 

Rous allons gagner, nous, les 
socialistes. 

(Guy Mollet à la Télévision 
le 18 novembre 1958) 

L E bilan du deuxième tour des 
élections législatives se solde 
pour la S.F.I.O. par une repré
sentation parlementaire de 

40 sièges. Lé seul scrutin qui puisse 
valablement refléter les aspirations du 
corps électoral lui aur.ait donné, en 
considérant le nombre de voix re
cueillies par le Parti Socialiste et le 
nombre de sièges à pourvoir dans 
cette , assemblée, exactement 72 
sièges. Ainsi, la représentation parle- -
mentJaire de l'électorat socialiste se 
trouve frustrée de 32 sièges, réduite 
à près de la moitié de ce qui lui re
venait de droit. 

I.A PEAU DE L'OURS. 

En lui-même le résultat se passe
rait ' de commentaires. Il n'est pas 
sans Intérêt cependant de noter que 
les quarante députés socialistes élus 
proviennent de 22 départements de 
la France métropolitaine qut en 
compte quatre-vingt-dix. 

Près du tiers de ces qu,arante élus 
- douze - '-détiennent · leur mandat 
du corps électoral de deux départe
ments seulement : le Nord et le Pas
de-Calais. 

Deux dimanches électoraux auront 
donc eu raison de l'optimisme irrai
sonné du secrétaire général du Parti 
Socialiste S.F.I.O. Le Congrès extra
ordinaire de la S.F.I.O. se place de
vant une réalité amère: pertes de 
voix pa,r rapport au scrutin du 2 jan
vier 1956 et réduction sensible du 
grqupe parlementaire. ·La disparition 
de parlementaires socialistes dans 
des départements entiers ne réjouira 
pas les directions fédér,ales de la S.F. 
1.0. On sait cè que représente un 
parlementaire dans un dépa.rtement 
pour l'activité du Parti Socialiste loin 
de posséder des .bases organisées dans 
chaque commune du pays. 

Parmi les vaincus du deuxième 
tour figurent des dirigeants socllalls
tes notoires, soit qu'ils siègent au Co
mité ou au Bureau directeur, so-it 
qu'il1> jouèrent un rôle de premier 
pJan, ces dernières années, dans les 
affaires gouvernementales. Jules 
.Mach, dans !'Hérault, perd son siège 
ne député ; Paul Ramadier, dans 
l'Aveyron connaît le même sort. A 
Marseille - pour ne citer que ces 
trois exemples - Gaston Defferre 
médite les inconvénients d'un renie
ment proche et d'un ralliement spec
taculaire aux hommes du 13 mal. 

L'e.xamen des chiffres montre en
core que l'élection de Guy Mollet, à 
Arras, fut obtenue de justesse. Long
temos dans la journée 11 avait cru lui
même à son échec. 

De ce qui précède se dégage une 
première conclusion. Le scrutin d'ar
rondissement, prôné par Guy Mollet 
fut présenté au 50• Congrès de la. S.F. 
I.O., le congrès des souverelns aban• 
dons, comme l'arme la plus efficace 
contre les communistes. Il deva!t per
mettre le plus sürement, au Parti So
cialiste, de se part~er les dépouilles 
mortelles du Parti Communiste. 
Mals le scrutin des c mares stagnan
tes ~ tel que Jaurès le qualifiait tut 
aussi fatal au Parti Socialiste. Encore 
que, dans une moindre mesure, parce 
au'll était · dirigé essentiellement 
contre le Parti Communiste et sur
tout parce que la S.F.I.O. scella des 
alliances avec la réaetlon. 

. n ne faut donc pas s'en tenir au 
modP. de scrutin mals vousser l'ana
lyse plus avant. · 

LES CAUSES 
DE L'ECHEC SOCIALISTE 

Les faits sont têtus. dit-on. Qu'on 
le veume ou non, le Parti Socialiste 
qul faisait, hier, figure de va inqueur, 
sort battu de la consultatio n électo-

La trahison 
rale. Les pronostics les plus divers, y 
compris ceux de Guy Mollet ne se 
réalisèrent point . Celui-ci, avec une 
feinte modestie, répondait aux jour
nalistes qui lui c donnaient • f20 ou 
140 sièges : c Peut-être pas, mais ... > 

n s'agit donc d'un échec. Et 11 ne 
nous réjouit guère, car on ne peut 
que regretter tout affaiblissement des 
forces de gauche quand bien même 
les dirigeants soclalt.stes ·en portent 
la responsablité première. René Nae
gelen, dans « Le Popula ir e >, s'en tire 
d'une pirouette : « Certes, écrit-Il, 
sur le plan sentimental, nos pertes 
nous tont cruelles. > 

n est bien temps de pleurer comme 
si verser des larmes convenait à la 
situation ! Comme ll est malséant de 
se c réjouir du grand commencement 
de la démystification communtste >. 
Ces propos sortent de la bouche du 
directeur du c Populaire >. Cela est 
si malséant que dans le même article, 
René Naegelen écrit : c Rappelons 
que de M. ,Duchet, du Centre National 
des Indépendants, aux Pires des c ac
tivfstes >, le socialisme était LUI 
AUSSI (souligné par nous. - R. B.) 
i'ennemi à abattre. > 

C Lui aussi > ? n y avait donc 
d'autres ennemis à abattre ? Et pour 
qui, s'il vous plaît? Pour les fascistes? 
Ainsi, René Naegelen reconnait, assez 
tard, mals cela vaut mieux encore 
que jamais, aue la réaction et le fas• 

. clsme ne bornent pas leurs coups aux . 
communistes. Avrès eux. les- socialis
tes en pâtissent puis tous les républl-

■ 

cains et les démocrates car le fascis
me ne peut tolérer une opposition 
quelconque à ses menées dictat oria-
les. . 

La S.F.I.O. perd donc du terr a in 
en l'!alson même du mode · électoral 
qu'elle a réintr onisé en France et ce 
n'est pas là un de ses moldres renie
ments doctrina ires. Mais elle en perd 
avant tout en raison de sa. politique 
néfaste. 

En profes san t un antico mm unisme 
virulent d"une maniè re lnlnte rrom- . 
pue depuis près de douze année s, 
Guy Mollet et ses parti sans ont em
pêché l'uni té ouvr ière et l'uni on des 
forces démocra tiques de se réaliser. 
Mieux, Ils ont br isé à peine éclos les 
premiers germes de l'unité retro u
vée. N'ont- ils pas ainsi désorien té les 
t ravameurs ? N'ont -i ls pa s ainsi pro
voqué, puis consacré la division des 
for ces républiçain es? Et si le référen
dum de septembr e, puis l'audie nce de 
!'U.N.R., le 23 no vembre, ont permis 
de constater un fléchissement cer• 
tain , et généra lemen t admis, du sens 
républica in dan s les m,asses profon
des du pays, la politique antt-unltalre 
.de la S.F.I.O. en est à l'origine . 

• ne paie pas 
Bien qu'entre les deux tours des 

élection s un nombr e important 
d'électeurs se soien t ressai sis il reste 
qu'en de nombreuses circonscri ptions, 
ma lheureusem ent, des électeur s socia
listes nourris d'antico mmunism e pré
férèrent ou s'absten ir ou voter réa c
. tionnaire C{)ntr e c l'enne m i à abat.
tre ». 

La llgne politiq ue général e suivie 
avec constance par Guy Mollet - en 
cette matière il n e se rent e guèr e -
l'a mené tout nat urell ement à taclll
ter l'accession de De Gau lle au pou
voir. Après six mols de -pouvoirs auto 
ritaires et de régress ion ,;;ociale et po
litique , dira-t- ll encore : <.: J' ava.18 
raison ~ ? 

La défaite de lia S.F.I .O. s'inscrit 
dans le cadre plus génér al d'une 
aggravation des pér Us enco uru s par 
la démocrat ie, par le~ tra vaUleurs, 
par le pays pour son aven ir lmm.é
d!:at. /La gauche ne sort point victo
rieuse de cette consu lt at ion électo
rale. Mals demeure combie n ré jouis
sant le fait que p.rès de quatr é mil
lions d'électeurs et élect r ices aient 
voté communiste au pre mier tour, 
qu'entre le prem ier et second tour, 
cinq cent mllle élect eurs supp lé
mentaires aient reporté leurs suffra 
ges sur les cand idats du ·Parti 
Communiste et ceux qu'il soute n ait i 

Il est pl-aisant de souligner au pas 
sage que René Naegelen , spé<ciallste 
des articles embrou lllés, écr ive dans 
« Le Populaire > : c La gauc he en 
France est, ou était , consti t uée ,Par 

1 trois grandes Jorma twns : le pàrti 

Encore une fois, m erci p ortier l.a 

sociali st e, ·ze parti communiste et le 
r assembl ement r adical .. ~- Il n'avait 
pas hésit é à débuter son article ainsi : 
« ... La quasi - unanimité des électeu.rs 
commun is te s sont, indiscutablement, 
des gens de gauche. » 

Gare au rapp el à l'ordr e de Guy 
Mollet ! Majs aura-t-il la force de 
rap peler à l'ordr e le directeur de l'or
gane cen t ral de la S.F.LO. ? Aura
t-il, Guy Mollet, la possibilité de dé
tourner longtemps encore le désarro i 
des militant s de base à l'aide et au 
profit de l'anticommunisme ? 

Grave serait le retard des commu
nistes à se livrer a.ujouTd'hui à un 
patient travau d'éclaircissement des 
esprits che z les trav.ailleurs socialistes 
pour faire lever en eux le réflexe ré
publicain jusqu'au puissant sursaut 
indispensabl e. 

CITRON PRESSE 
Avant le scrutin, Guy Mollet parlait 

quelque peu de « l'opposition cons-

René BENHAMOU. 
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FACEALA RÉACTION 
/ FASCISTE 

C 
OM.MENT qualifier un régime politique qui 
refuse à la classe ouvrière · sa juste repré
sentation à l'Assemblée nationale, même si 
celle-ci n'a plus les pré'rogatives d'une ins

titution véritablement démocratique ? 
Une situation politique nouvelle s'est créée en 

France dont les épisodes les plus maFquants furent 
la rébellion d'Alger la prise -du pouvoir par le 
général De Gaulle, :,,le référendum sur les problè
mes constituti0nnels et les élections législatives des 
23 et 30 novembre. 

Les dés sont jetés. Ils étaient pipés. Et une As-
1 semblée nationale sur mesure est sortie ,des urnes 

à l'image d'une fausse République qui a cristallisé 
en très peu de temps les signes avant-coureurs du ' 
fascisme. 

* 
M. THIERS disait, en 1872 : « La République 

• sera èonservatrice ou· ne sera pas. » 
. Les créateurs de la v• République ont 

dépassé leur §. espérances. _ 
Ils ont éclifié un régime d'arbitraire dont les pre

miers effets furent d'accorder au Parti Communiste 
Français, qui a recueilli 18,9 % des voix au pre
mier tour et 20,76 % a1:1 secon<;l, seulement dix 
sièges, alors qu'il aurait dû en avoir 88. 

Tandis qüe le parti fasciste de Soustelle, l'UNR, 
rafle 188 sièges, ayant obtenu respectivement 
17,6 % et 26,47 %, ce qui lui donnait droit seule-
ment à 82 députés. . 

Elle est vraiment « introuvable » cette Chambre 
où près de 4 millions d'électeurs communistes ne 
sont représentés que par dix députés contre treize 
aux 362.784 électeurs ·radicaux 1 

Ainsi les premières manifestations publiques du 
nouveau régime autoritaire et présidentiel furent 
de scandaleuses escroqueries. -

Le « quadrillage » électoral a fonctionné à mer.:a 
veille, au profit de la majorité réactionnaire et 
fasciste dont le seul programme a été jusqu'ici 
la fidélité affichée à la personne du général De 
Gaull e. . . 

L'analyse des résultats électoraux et l'immense 
responsabilité du parti socialiste de Guy Mollet 
font l'objet d '.études particulières dans ce· journal 
pour qu'il soit -besoin d'y revenir. 

* 
Q UAND la souveraineté populaire n'est plus 

respectée et qu'elle s'incarne quasi exclusi
vement dans un ·conglomérat social détermi

né par les diverses fractions gaullistes fusionnées 

pour former l'U.N.R. ; quand le principe représenta
tif est violé par un scrutin inique, il y a alors une 
dégradation évidente de la démocratie. C'est le 
drame que nous _vivons actuellement en France. 

Les activistes du 13 mai à Alger et dans la mé
tropole entrent en masse dans la nouvelle Assem-
blée nationale. 1 

' Et les affirmations de principe à apparence dé-
mocratique, multipliées par De Gaulle, Guy Mollet, 
Antoine Pinay, etc., sont maintenant démenties par 
des tactiques électorales fascisantes : quadrillage 
du pays en circonscriptions taillées sur pièces, mo
nopole des moyens d'information qui exercent une 
puissante action psychologique, retour aux « élec
tions à I' Algérienne :t) de triste mémoire en Al
gérie, etc. 

Le danger réactionnaire et fasciste prend égale
ment fo.rme dans cette marée d'ultra-colonialistes 
et chauvinistes qui constituent presque la majorité 
absolue à l'Assemblée nationale. 

C'est le propre des aventuriers de se présenter 
comme les seuls dépositaires de la . vérité natio
nale. • 

Et de ce fait, l'histoire du drame algérien a mon
tré que les ultras sont les ennemis les pl,us achar
nés _ de la solution pacifique. 

* 
L A nébuleuse qu'est l'UNR, autour de quel astre 

gravitera-t-elle demain dans le ciel politi
que? 

De toute part, on presse le parti de Soustelle 
de faire connaître son programme politique, d'in
diquer .ses positions économiques, sociales et in
ternationales, puisqu'il devra être un « parti de 
gouvernement ». 

Etant donné que l'UNR est composée de grou
pements gaullistes qui comprennent des fidéle& du 
général De Gaulle, des ralliés de la dernière heure, 
mais venant de l'extrême droite et des éléments 
disparates émergeant du complot d'Alger, du pou
jadisme et d'autres formations réactionnaires, la 

; question qui est généralement posée par la presse 
est : qui de ces éléments politiques triomphera 

' demain ? 

Le fait de poser cette question suppose par lui
. même qu'on n'exclut pas des heurts et des diver

gences possibles au sein de l'UNR. 

Quoi qu'il en soit, et sans préjuger de l'avenir, 
l'UNR et les Indépendants de Pinay constituent une 
majorité écrasante dont l'existence est pleine de 
dangers, puisque la gauche, qui a recueilli la moi
tié deli suffrages exprimés, n'a pas le cinquième 

.: des élus. 

« L'épopée du pétrole saharien », selon l'expres
sion de P;iris-presse, ser a relancée par De Gaulle 
au cours de son voyage en Algérie. 

La Chambre aura une majorité fasciste, liée aux 
forces les plus colonialistes et les plus brutales du 

capital financier . Elle n'est pas le refle t du pays 
et encore moins du désir de renouv eau ex primé
par le peuple. 

* 
L

E Parti Communiste Français a souli gné à 
maintes reprises qu'il est fa ux d 'a ffir rnei 
que nous ayons à choisir en tre la pa ix en 

Algérie et le renoncement aux liber tés républ icai
nes. Il appelle à continuer le combat en même 
temps pour la paix et pour les libertés. 

Malgré la formidable machine à « laminer '> les 
communistes, ils restent le premier parti de France 
avec près de quatre millions de voix . Ce pa rt i 
apparaît aux yeux du peuple comme la prin cipa le 
force d'opposition aux aventures, le rempa r t de la 
démocraHe. 

La combativité des militants communistes leur 
a assuré au second tour un gain de 426 .000 voix 
dans 268 irconscriptions où leurs candidats se 
sont maint nus. 

---
' Les centaines de milliers d'hommes et de femmes 

qui ont fait confiance au Parti Communiste préfi
gurent l'av enir politique de la France. Dès hier, et 
dès aujourd'hui, ils ont compris qu' il n'y a pas de 
miracle et que la bataille pour la paix, le pain, les 
libertés sera dure, mais portera ses fruits. 

Les travailleurs ne peuvent pas se nourrii:, de 
slogans éculés sur « l'association capital-travai l », 
l'une des pièces maîtresses du programme de la. 
majorité réactionnaire et fascisante. 

Le peuple ne saurait s'accommoder d'une politi
que extérieure qui sacrifie l'indépendance nationale 
aux monopoles américains et allemands, qui ag- · 
grave la tension internationàle et la course aux: 
armements atomiques. 

« Même dans le cadre étriqué où les institutions, 
représentatives vont jouer, de toute évidence, un 
rôle diminué, a dit Maurice Thorez au Comité 
Central du Parti Communiste à Ivry, le 10 octobre 
dernier , nous sommes décidés à mettre à profit" 
~outes les possibilités de défendre les revendica
tions des masses laborieuses, de défendre les liber ... 
-tés et la paix. 

* 
I L est indubitable qu'aujourd'hui, après les élec

tions législati ves , les républicains, les démo
crates devront tirer les leçons qui s'imposen t 

et s'unir sans exclusive pour un redressemen t 
effectif de la situation, pour un renouveau véritable 
de la politiqùe française. 

L'importanc e et la signification des cllangements 
intervenus depuis quelques mois confirmen t le dan
ger réactionnaire et fasciste, mais aussi l'urge nce 
de l'union de tous les républicains. 

Les communistes n'ont pas d'autre ambiti0n que 
d'être les artisans les plus ardents du salu t de la· 
nation et des défenseurs des libertés fondamen
tales de la République. 

Charles HAROCHE 

Face à la montée du fascisme, 
illustrée par les 3.600.000 voix de 
l'U .N.R. de Soustelle, quelqu es heb
dom adaires soulignent la nécessité 
absolue pour l'opinion ·républicaine 

toyens, de faire · vivre la raison, la 
1·aison meurt à l'obscurantisme. 

NOTRE SALUT : L'UNION sans sa « Lettre » he bdoma dair e 
conclut 

de se ressaisir. ' 

A CAUSE 
DE L'ANTICOMMUNISME 

J ean -J acques Servan - Schreiber 
conclut son article par une idée im
portante qu'il intitl!le : La leçon. 

« On découvre que la mat"cbe vers 
la liberté, la justice, la 1·esponsab i
lité et la sagesse, ne peut pas être 

' un mouvement automatique, seule 
ment un inlassable et immense ef
fort contre tous les instincts et tou-

, tes les peurs. Que cet effort ne peut 
s'accomplir que' s'il est aidé, orien
té, guidé à chaque instant par ceux 
qui ont la prétention et l'honneur de 
faire profession politique. Que si 
ceux-là, les politiciens, les leaders 
d'opinion, cessept de s'arc-bouter, 
sans relâche contr e le flot des ins
tin«;ts, les digues sautent. Que s'ils 
manquent à leur devoir quotidien 
d'informer, d'éclairer leurs conci-

« Que le danger, le danger per
manent, le danger fatal, est dans 
l' éternelle réaction contre les hom
mes de progrès et contre le progrès. 
QUE · L'ERREUR DRAMATIQUE DE 
LA GAUCHE DANS NOTRE PAYS 
DEPUIS LA LIBERATION A E'J'E 
D'OUBLIER CETTE REGLE AB
SOLUE ET DE SE FUŒR STLPI 
DEMENT SUR UN PRETENDU 
DANGI.::R D'.EXTREME-GAOCHE. .• 
(soulign é par nous). Que le progrès 
et la sagesse d'un peuple ne peu
vent être que les fruits d'une lutte 
infiniment dure, et nécessairement 
quotidienne. 

Devant la réalité gui a durement 
frappé la gauche et' ouvert la voie 
à la droite colonialiste et fasciste, 
des réflexions se développent. 

L'anticommunisme de cette ·droi
te n'a pas payé la gauche non com
muniste qtii s'-est laissée prendre au 
jeu. L'lillticommunisme n'a-t-il pas 
eu comme effet la lourde défaite 
des hommes de gauche qui . l'ont 
manié ? · 

Pour défendre l'avenir de la 
France, de sa grandeur, de nos li
bertés, quoi qu'il arrive, c'est à 
l'union qu'elle devra son salut. 

François Mauriac, dans son Bloc• 
Notes de !'Express, le souligne à 
sa façon : 

« Selon certains , le général De 
Gaulle en prenant le pouvoir aurait 
détruit la gauche française. Il n 'a 
pris la bane, nous en sommes tous 
témoins, que parce qu'à gauche il 
ne subsista it que des fantômes de 
partis divisés contre eux-mêm es et 
qui ne s'accordaient que dans l'ob
stination -à demeurer coupés des 
ntasses. communistes... l\:Iais, qu'est
ce qu'une g·auche séparée du prol é
tariat ? Des paroles et des princi 
pes ! c'est beaucoup et ce n'est 
rien. » 

POLITIQUE DE L'AUTR·UCHE t 

Le danger est donc là, dans la 
place. Chacun s'accorde à lP dirr. 
et face au danger pouvons -nous 
suivre Mme Fr~nçoise Giraud qu i 

« Le gros ma tou » - c'es t ainsi 
qu'affectu eusemen t ses am is le nom~ 
ment (Sot:stelle ) - va-t-il tout de 
suite sortir ses ~i ffes ? Rien n'est 
moins certain. Alors on croira en
core que ces choses-là n'arriveront 
pas .. Et puis elles arriveront. 

« Mais à quoi bon y penser ? 
« Nous n'avons que le présent à 
supporter. Ni le passé, ni l'avenir 
ne peuvent nous accabler. puisque 
l'un n'existt> plus et quf' l'antrll 
n'existe pas encore », professaient 
les stoïciens. 

« Noas ne saurions trouver, pour 
l'heure, de meilleurs maîtres . » 

Non, fa ce au da nge r ré actionna ire 
et fascist e, il ne s'agit pas de 'pra
t iquer la « politi que de l'autruche » 
ma is de tirer to utes les conclusion s 
de nos échecs : Repou sser l'anti
commun isme, ba se même de !a di
vision , des échecs gr aves des forces 
r épu blicaines, · bâ ti r le ur union la 
plus large avec les communistes. 
C'est l'œu vre à laq ue lle nous de
vons nous attele1· tous san s excep
tion, sans exclusive. 
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LA PRESSE ÉTRANGÈRE APRÈS · LES ÉLECTIONS FRANCAISES,------, 
, ~ 

L'équilibre est rompu 
par Arthur Wilkie 

(Notre · correspondant particuiler.) 

U.N.R. et de 71 députés « algé
riens i> au Parlement n'aur a pa s lia 
vertu de modifier un équilibre in 
térieur en France qu 'on considère 
comme rompu, en faveur d'aventu
riers qui n'auraient pas connu qe 
victoire, s'ils n'avaient pas dis si 
mulé leur pollticjue, sous le para
pluie bienveillant de De Gaulle. 

WASHINGTON, 1er décembre. -
Les résultats des élections sont à 
peine connus et la majorité des 
comm entateurs s'interrogent encore 
sur la futùre composition politique 
et sociale de la nouvelle Assemblée 
nationale. Leurs prono sti cs, dès le 
premier tour, confirment les résul
ta ts du second round et cependant 
ce qui c:aractérise l'opinion moyen
ne am éricaine est incontestable
ment un-e inquiétu .de non dissimu
lée dcvant les succès du parti de . 
M. Soustelle. 

Pour les journ aux du pa rti répu
blicain, comme pour ceux du i,artl 
démocrate, l'U. N. R. de Souste ll'a., 
c'est bien le fascisme colonial qui 
ri sque de çléborder la vie politique 
franç aise. 

Son anticommunisme plait, mals 
ses ambitions colonial es, si elles 
étaient m aint enu es dans leur inté
gr alit é, ~ ntr àr iera lent la poli tiq ue 
du Dép arte ment d'Etat qui, faisant 
le bilan de ses déboir es au Moyen
Orient, est à la recherche d'une 
solution de r echange dan s le 
monde aii:abe. 

L'Algérie ne saurait être exclue 
de cette solution. Elle pourr ait. à 
l'.occasio n , êtr e le l]ivot d'une ini
ti âtive - diplom atique et pétro
lièr e - qui n e corr espondr a it pas 
nécessairement aux vues politiqu es 
des chefs de file de l'U.N.R. 

LE FASCISME COLONIAL 

La nouvell e majorité parlemen
tair e, acquise au mythe de « l' Al
géri e française i>, fait craindre une 
exten sion du chauvinisme et une 
détériorâtion des r eliations occiden
tal es avec le mond e arabe. 

D'ans les cerc les gouvern emen
taux des Et a ts-Uni s, bien que l'on 
àffiche un e certaine satisfaction du 
fait de la rédu cti on du groupe par
lementaire communiste , on n'en 
pense pas moins que la victoire 
gaullist e, , par · le truchement de 
!'U.N.R., constitue un succès per
sonn el pour De Gaulle, mais ne 
contribue pa s à clarifier la politi
que nord-africaine de la France. 

Or , cett e politique tarde à mani
fester ses effets sinon par des élec
tions non représentatives en Algé
rie , pendant que La guerre conti
nue sur place et que le Maghreb 
entre dans une phase de crise qui 
inquiète la diplomatie américaine. 

L'entrée massive des députés 

C'est pour cela que cer tains 
comm ent at eurs avanc ent l'id ée que 
De G aulle pourrait ne pas « con
trôl er ses gaullist es i> et regrett ent 
l 'affai blissement de l'opposition 

. mod érée et le r ecul de la S.F.I.O., 
l'un et l'a utre jugés plus sen si
bles aux fluctuation s de la politi- . 
que pendulaire américaine. Celle-ci 
n 'hé site pas à s'engager et à faire 
intervenir la VI• Flotte en Médi
t erranée, mais elle ne néglige pas 

_pour autant un arrangem ent avec 
la fraction arabe qui so!Hcite une 
aide économique et militaire. Les 
derni ères ~ sorti es i> de Bourguib a, 
qui menace de demander des ar- " 
mes aux pays de l'Est, ont exposé 
par trop dangereus ement la politi
que américaine qui l'eüt été beau
coup moins si la guerre d'Algérie et 
ses r ebondissements n 'oblig eaTent 
le président tunisien à des volte
face déroutantes. 

En réalité, l'au gmenta tion des prix 
est bien supérieure à 19 % : dans 
l' indice des 250 a rticles, le montant 
des dépenses aliment aires dépasse à 
peine 50 % du total des dèpenses, 
alors que, -dans la vie quo tid ienne , il 

5: LAIRE. ~ PRIX 
ET POUVOIR 
D'A 'HAT 

A parution _récente de diverses 

·_ se situe entre 60 et 70 % pou r la plu
part de s familles ouvrières. Comme 
l'indice des 250 articles fait état 
d'une augmentation de 25 % des dé
penses alimentaires (et de 33 % pour 

L statistiques offici elles nous 
' permet de faire le point sur 

l'évolution du pouvoir d'a cha t 
ouvrier depuis j ùillet 1957, c'est-à
dire depuis la mise en route des nou
veaux indices de prix (169 et 250 

· articles) qui, tout en étant très contes
tables, sont tout de même jusqu 'à 
présent plus véridiques que le trop 
fameux indice des 213 articles. De 
plus, cette date de juillet 1957 ayant 
servi de base .nouvelle de départ du 
S.M.I.G. constitue une référence 
valable. 

Or, depu1s juillet 1957, les statis
tiques officielles (ministère du Tra
vail) montrent une augmentation de 
13,70 % de l'indice général des taux 
'de salaires horaires. Cette augmen
tation s'est faite à un rythme inégal : 
6,55 % seulement depuis le ter jan
vier 1958, dont 2 % seulement au 
cours du deuxième trimestre 1958 et 
0,8 % à · pein_e au cours du troisième 
trimestre .. 

Pendant toute cette période, les 
prix, eux, n'ont cessé d'augmenter 
plus rapidement que les salaires. 
L'indice officiel des 250 · articles est 
ainsi passé de 102,2, en juillet 1957, 

· à 121 en octobre 1958, soit une aug
mentation de près de 19 % traduisant 
une diminution de ·5 % du pouvoir 
il'achat des salaires ·horaires. 

0 les fruits -et légumes) depuis juillet 
1957, nous voyons ·que si cet indice 
faisait une place plus grande à ces 
dépenses, la haus se glob ale du coût 
de la vie qu'il ferait apparaître se
rait sensiblemen t supérieu re. 

MAIS, à notre avis, ce ser ait 
. une erreur de mesurer déso r-

ma is la diminution du pou
voir d'achat en nous conten

tant de comparer mécaoiqu ement ies 
seuls indices de prix et de salaires. 
Car, si les salaires horaires ont aug
menté de 13,70 % en un an et demi, 
les prestations familiales, elles, 
n 'ont été .majorées que de 5 % et, sur
tout, la durée du tr ava il n'a cessé -
et ne cesse.__ de diminuer. 

Compte tenu de ces divers élé
ments, on peut dire qu'en fait (tou
jours depuis juillet 1957) l'augmenta
tion des <.: revenus mensuels nets des 
salariés ;I) de la zone O n'atteint pas 
11 % pour les ouvriers célibataires 
et elle est inférieure à l O % pour les 
ouvriers ayant des enfants à charge. 
Ce qu'accentue encore, par consé
quent, la baisse du pouvoir d'achat. 
Mais, de plus, la zone O (la seule 
pour laquelle nous possédions actuel
lement des statistiques), c'est-à- dire 
essentiellement Pari5i et la région pa
risienne, est, pour l'instant, beaucoup 

REFUS DE LA STRATEGIE 
EN CHAMBRE 

Sur un autre plan, les exigences 
atlantiques des gaullistes (avancées 
surtout pour avaliser une situation 
diplomatique de la France, dispro
portionnée à son rotentiel vérita
ble) rtsquent d'aboutir à un désé
quilibre des puissances occidenta 
les coalisées, en un moment où la 
st l'latégie américaine ne souffre pas 
d'êtr e supplantée par mie autre, 
fabriquée en chambre par des mi
lit aires qui n 'ont fait Jeurs pr euves 
jusqu'à maint enan t que sur le ter
rain de la prop aga nd e psychologi
que en Algérie et en France. 

L'ho rizon e s t 1ncertia1n pour 
l'opinion américaine _et les élec
tion s françaises con fipnen t l'in
quiétude, d'autant plus que le na
tionalisme des part is de droite, 
manœuvrant tant qu'il peut pour 
se faire pas ser pour ce qu'il n'est 
pas , embrouill e les probl èmes lnter
natiorua ux déj à par eux-mêmes 
suffisamment compliqués. 

a un régime électoral q11l, par le 
scrutin majoritaire uninominal à 
un seul tour, fait pencner la ba
lance tantôt vers les « Tories ~ 
(conserva teurs), tantôt vers le 
« Labour, (parti travailliste). Les 
libéraux notamment - et dans 
une certaine mesure également les 
communistes - en ont subi 1es ef
fets iniques . C'est ainsi qu'en 
1950, alors qu'ils avaient obtenu 
2.634.000 voix, les libéraux ne vi
rent s'att ribuer que neuf sièges. 

Qu'on ait attribué 10 sièges au 
Parti Communiste Français qui a 
recueilli près de 4 millions de voix. 
cela ne surprend guère les spé
ciali stes électoraux anglais. bien 
que la presse conservatrice fasse 
chorus avec la majorit3 des jour
naux réactio nnaires français pour 
souligner le recul des communis
tes, sans .se priver d'ailleurs de 
noter que ces journaux, tout au
ta-nt que les élections, ne reflètent 
en rien les tendances véritables de 
l'opinion en France. 

LE R.P.F. , RENAIT 
DE SES CENDRES 

Le paradoxe n'est qu'apparent, 
si l'on veut bien retenir l'extrême 
prudence manif estée généralement 

Le souvenir 
de Lo~is XVIII et le 

libre échange 
par Réginald Âls infie ld. 

notre correspondant particulier 

, par les observateurs anglais à 
l'ég ard de l'évolution de la France, 
depuis le 13 mal et le putsch 
d'Alger. 

LONDRES, 1er décembre. - Les 
disproportions entre le nombre de 
voix recueillies par les partis poli
tiques frança is, en compétition aux 
élections législatives, et le nombre 
d'élus dont ils disposent après le 
second tour de scru tin n'étonnent 
pas outre mesur J les milieux de 
Westminster. La Grà.nd e-Bretagne 

■ 

moins touchée que la province par la 
réduction de la durée de travail. 

Dans les industries du textile, par 
exemple, qui se situent dans des ré
gions où les abattements de zone sont 
les plus grands, la durée hebdoma
daire du travail est .passée, en 
moyenne, de 44 à 32 heures . Comme 
les heures au -dessu s de la quaran
tième sont .majorées de 25 %, cette 
chute de 44 à 32 heures se traduit 
donc par une diminution de 29 % 
des salaires. Si nous comparons 
maintenant cette diminution des sa
lai res à la hausse du coût de la vie, 
même telle qu'elle apparaît dans l'in
dice des 250 articles ( + 19 %), nous 
aboutissons à une diminution du pou
voir d 'ach at de 40 % 1 Bien entendu, 
il ne faut pas généraliser cet exem
ple : la tendance · qu'il révèle est 
néanmoins signifi _cative et particuliè
rement inquiétante. 

On y voit le prolongement logi
que dans les résultats du référen
dum du 28 septembre et dans 
ceux des élections législatives. 

MaL'> la plus grande réserve est 
maintenue quant au renouvelle
ment brutal du personnel politi
que et à la disparition de figures 
traditionnelle s de la IV• Répu
blique . 

En Grande-Bretagne , on est at
taché aux traditions et les bou-

auite p_age 19 ____ -l~• 

Aux prt.ses avec la réalité. 

T ELS sont les faits. La paupé
risation des ma ses laborieu
ses, un moment masquée par 
les heures supplémen taires, 

apparaît désormais dans toute sa 
brutalité. 

Mais les communistes ne peuvent 
se contenter de la morne sati faction 
d'avoir eu ra iso n avant et 1nême 
contre les autres. lis se doivent main
tenant, avec patience, ténacité, et sur
tout confiance, d'œuvrer pour défen
dre concrètement (et pas seulement 
« en général ») les revendication 
quotidiennes des travailleurs, y com
pris les revendications les plus mo
destes en apparence mais qui sont, 
~ien souvent, cèlles qui tiennent le 
plus à _cœur à une grande partie de 
la classe ouvrière. 

A. B. 
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